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Labonnement ( $1 à FENSEIGNE-
IVIENT PRIMAIRE, pour l'année 1891,
est payable d'avance à J.-B. Cloutier,
148, rue st-Olivier, Québec. Toute
lettre contenant de 'argent doit être
enregistrée. Nous prions MM. les se-
crétaires-trésoriers de Mlanitoba, et
ceux de Chicoutirmi et du Lac St-Jean
de vouloir b:en retenir l'abonnement
sur le salaire ets institutrices qui re-
coi vgut notre journal et de nous lPen-
voyer.

ACTES OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQU;

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, en date du 7 avril dernier
(1891), do nommer M. Achile Réhel, commis
saire d'écoles pour la " paroisse de Rimouskl,"
en remplacement du Révd. Jos. Oct. Simard,
décédé.

Rapport de M. l'Inspecteur Prémont

(Suite et ftp.)

LES CRANS

Cette petite municipalité est bien pauvre
et ne petit soutenir son école que si elle con-
tinue de recevoir l'aide additionnelle du gou-
verneinent. Pour le reste des dépenses, eh
bieu! c'est encore le secret du père spirituel
des pauvres colons qui habitent ces mon-
tagnes.

L'institutrice a ses appartements dans la
chapelle et y tient sa classe. Le révérend
Père va, de temps en temps, y faire sa visite,
et voit à ce que tout soit à l'ordre, comme
aussi à ce que rien ne manque du nécessaire
sous le rapport des classiques ou autres four-
nitures scolaires.

12ME ANNÉE NUÉRO 9.1er M4AI 1891



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ST-FERRÉOL

Trois maisons, dont deux de pauvre appa-
rence et trop petites. Trois écoles élémen-
taires de premier degié. Mobilier très pri-
mitif. Elèves 1.eu assidus.

Mlle Préniont, l'institutric de l'arrondisse-
ment No 3, est bien estimée dans la paroisse,
et elle remplit avec beaucoup de zèle les de-
voirs de sa charge.

ST-TITE

Quatre écoles en opération. Depuis
moins de di% ans, on a construit trois mai-
sons d'éCole dans cette parosse. La maison
du centre parait bien et e:t conplètenent
terminée. Les deux autres ne sont pas en-
core finies, mais le seront avant longtemps
et aussitôt que les moyens le permettront.

Cette municipalité, relativement pauvre,
mérite plutôt des compliments pour ce qu'elle
a déjà accompli que des reproches pour ce
qu'il lui reste encore à faire. M. le cuné est
l'âme de toutes les entreprises relatives au
progrès de l'éducation dans sa paroisse, et il
s'acquitte à merveille de la tâche qu'il s'est
imposée pour le plus grand bien de ses pa-
roissiens.

!T-JOACImM

Une école modèle mixte et trois écoles

élémentaires. Quatre maisons dont une sera
réparée à neuf eette atiée.

Peu de changement pour le mieux. En
généra, les élèves paraissent apathiques el

peu soucieux de s'instruire. C'est
force de travail chez les institutrices qu'on
parvient à obtenir les progrès les plus ordi

naires. Il va être pris des mesures .plus se-

vêres, j'ai lieu de le croire, pour assurer u i
.meilleur succès une autre année. Deux in.u-

titutrices ont donné leur démission.

BEAULIEU .

Une bonne maison qui menace cependam i

de se détérier si on n'y fait bientôt quelques
réparations. Mobilier très modeste. On tarde
toujours à mettre cette école sur un meil-
leur pied. C(ela viendra pourtant, car je
tiens les cod.missaires pour des hommes de
progrès.

L'institutrice ne peut pas toujours ensei-

gner les matières di cours modèle, car ses
meilleurs élèves fré.inentent, en été surtout,
les écoles de la ville pour l'étude (le l'anglais.
C'est *un grave incoin énient qui pourrait
peut-être disparaître si on obligeait l'insti-
tutrice à donner son enseignement dans les
deux langues.

Trois maisons et quatre écoles. L'école
modèle 0t l'école élémentaire annexe étaient
tenues par Mlles Guérard, deux institutrices
à leur début, mais bien compétentes. J'étais
très satisfait de leur enseignement. Elles
out donné leur démission pour cause de nia-
ladie. Maison bien entretenue.

Les deux autres écoles élémentaires sont
fréquentées irrégulièrement par des élèves
trop jeunes pour suivre avantageusement
toutes les parties du progranime d'études.
[nstitutrices qualifiées à Lenir de meilleures
écoles. Mobilier laisse à désirer.

Un couvent, académie indépendante et
une école éléiientaire sous contrôle. SSurs
de la Congrégation N.-D. Fondé en 1685
par la sour Bourgeois à la demande de M.
François Lany, premier curé de cette pa-
roisse. Progrès remarquables. Très bien sous
tous les rapports.

Une école de garçons bien prospère. M.
Zoël Dubeau, titulaire, porte un brevet d'aca-
démie. Il a subi avec distinction l'examen
qui lui permet d'aspirer à la charge d'inspec-
teur d'écoles. Bonne et vaste maison de
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pierre. Mobilier, sinon perfectionné, du
moins bien confortable. Cour spacieuse pour
les élèves et grand jardin à l'usge du ilatre.
La subvention pour école modèle est pay'<
directement à l'instituteur en sus de son
salaire.

Une école élémentaire bien satisfaisante
est tenue par Mlle 1). Lapointe, institutrice
bien zélée, formée à l'école normale Laval.
Maison sl)acieuse bien finie.
fortable.

ST-FRANçOIs

Deux maisons en bon état.
élémentaires satisfaisantes.
cienne forme. Institutrices
Rousseau et Normand.

Mobilier con-

Deux écoles
Mobilier an.
zélées, MIle4

ST- JE&N

Trois maisons et quatre écoles. La maison
No 3 menace ruine ; les deux autres sont
solides, rnais de médiocre apparence. Mo-
bilier défectueux dans plusieurs écoles.

Une école modèle de garçons et une autre
de filles. Peu d'élèves suivent le cours
supérieur. Démission des deux titulaires. L'é-
cole No 2 commence à progresser. Il y a très
peu d'élèves qui fréquentent celledu No 3.

ST-LAUP. ENT

Tiois maisons, trois écoles sous contrôle et
un couvent indépendant subventionné. Les
maisons sont bonnes et bien entretenues.
Mobilier ancienne forme. Fournitures sco-
laires suffisantes.

M. Bruino Pelletier tient l'école modèle de
garçons, la meilleure de Montmorency avec
celle de Ste-Famille. Les plus petits enfants
de 5 à 7 ans apprennent à écrire leurs le-
çons de lecture, et à la fin de leur première
année de classe, ils peuvent écrire facile-
ment d petites dictées. Ils prennent part à
toutes les leçons d'histoire, de géographie
ut de dessin, et il est admirable de voir ces
petits hommes faire sur le tableau ou sur
l'ardoise divers croquis assez bien réussis.

M. Pelletier serait d'un concours précieux,
si on venait à obtenir ce qui est demandé
depuis longtemps, à savoir : nommer des con-
férenciers durant la vacance pour donner des
leçons de pdagogie pratique aux institu-
tri-es oui n'auraient nas eu l'avantage de
suivre les co1ur des écoles normales.

Une des de'ix écoles élémnentaires et très
mnédiocre, et l'autre est relativeinent bonne

Le couvent est dirigé par les s'urs <lu
Bon-Pasteur. Je n'ai pu le visiter cette
année pour des raisons incontrôlables. Je
sais cependout que ce couvent est bien en-
couragé du public, et qu'un grand nombre de
jeunes filles 80) ont suivi avec de bons
succès les cours qui s'y donnent.

Maintenant il me reste à faire la classifi-
cation des municipalités conformément -à la
14e section des règlements scolaires:

Moyenne
Municipalités des points Notes obtenues.

conservés.
Cité de Québec...........8 Très bien.
Ste-Famille..................7
St-Laurent.................... 7 c
L'Ange-Gardien..............6 c
Ste-Anne ..................... 6 c
Château-Richer...............5 Bien
St-Roch-Nord.......,......5
St-Jean ...... ,................ 5
St-Joachin .................. 5
St-Pierre...................... 5
St-Tite ........ ............... 5
Beaulieu ...... ......... 5
St-François ............. 4J Médiocre.
Les Crans .................... 4
Laval ........ .............
St-Adolphe...................4
St-Ferréol ......... ,..........4
Rivière Stt-Charles...........3J Mal.
Banlieue .................. 2 Nl*ul1.

J'ai l'honneur d'être, etc.
J. PRÈÉMONT,

Nop. dtconeMs.
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PROMOTION

IDkrÂnT DU RÊyD. M. BEXFORD

On lit dans l'Electeur du 18 avril der
nier.

" Nous apprenons que le révérend M. Rex-
ford, secrétaire du comité protestant du Con-
seil de l'Instruction publique, a accepté la
position de principal du High School de
Montréal."

" Tout en félicitant M. Rexford de ce chan-
gement, qui est, à certains égards, une pro-
motion, nous ne pouvons nous empêcher
d'exprimer le regret que nous éprouvons de
voir perdu pour la province les services d'un
fonctionnaire aussi compétent et aussi dé-
voué. Tous ceux qui ont été en relation
avec M. Rexford partageront nos regrets."

Nous partageons les regrets de l'Elec-
teur au sujet du départ prématuré de ce
vaillant clampion de l'instruction de la jeu-
nesse,.ct nous n'hésitons pas à dire que le>
autorités protestantes ont fait une grave
erreur en l'enlevant au département de l'In-
struction publique. Nous n'ignorons pa1
qu'il a toutes les qualités voulues pour rein-
plir vaillamment les devoirs de sa nouvelle
charge, mais sa sphère d'action va se trou-
ver rétrécie. Le bien qu'il pouvait faire à
toute la province va se trouver limité à une
seule institution.

M. Rexford a fait sa marque dans la sec-
tion protestante du département de l'Instruc-
tion publique, et les nombreuses réformes
qui s'y sont opérées dans ces dernières au..
nées sont dues à son énergie, à son esprit:
d'initiative, à son activité. Enfin, il était.
dans toute la force du mot: The right nae
to the right place.

PEDAGOGIE

rEL braArITE, TEL ÉLÈVE

l y a un dieton populaire qui a cours de-
puis des siècles : " Tel père, tel iîls." En pé-
dagogie, on peut répéter la même maxime
avec autant de vérité et dire: Tel matre,
tels élèves.

En effot, les enfants que l'on confie à un
maître ou une maîtresse se modèlent sur
celui ou celle qui leur donne l'instruction.
Ils prennent ses airs, ses allures, son ton (le
voix, sa manière de s'exprimer, &c. Si le
maître est délicat, poli, affable, ses élèves
suivront son exemple. Au contraire, s'il
manque, d'éducation de famille, s'il a de la
rudesse dans ses rapports avec les enfants,

s'il leur parle avec aigreur, emportement,
ceux-ci contractent peu à peu ses défauts,
et leur éducation s'en ressentira tout le reste
de leur vie.

Il est donc très important que ceux qui
se vouent à l'enseignement commencent par
donner eux-mêmes l'exemple de la meilleure
éducation possible. C'est un point très im-
portant. On sait que dans les familles pau-
vres et illétrées, l'éducation laisse à désirer.
Là, les parents ne se gênent pas de prononcer
devant leurs enfants des expressions gros-

sières, souvent équivoques, et que ceux-ci
ne se gênent pas de les répéter à l'école.
C'est donc au maître, dont la mission est
d'adoucir, dé polir les mSurs des popula-
tions, de combattre énergiquement ces dé.
fauts naissants. Et comment pourrait-il
le faire, s'il n'était pas lui-même un homme
bien élevé.4

Ainsi, ders normaliens, tout en vous appli-
quant à vous rend:re -matres des matières

qui décideront de votre dipl!Ôe, efforcez-
vous d'étudier les'èglas de la' bieuséance,
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de la politesse, et de les pratiquer vous-

mêmes. Soyez polis et courtois envers tout

le monde; soumettez-vous volontiers à tous

les règlements de l'école normale, à votre
principal, à son assistant, à vos professeurs.
Pénétrez-vous de cette vérité que : Pour sa-

voir commaflder, jifaut savoir obéir. le
cours de pédagogie que l'on vous donne con-
tiendra toutes les règles, les conseils que
vous devrez suivre pour vous conformer aux

préceptes que nous avons posés au commen-
cement de cet article. Surveillez-vous tou-
jours, surveillez-vous sans cesse. Dans vos

classes à l'école modèle, sachez garder le dé-
COrum, vous bien tenir, parler correctement,
et ne pas vous exposer à la risée de vos

élèves. ' Cet âge est sans pitié." Que de fois
nous avons entendu des enfants intelligents
faire des gorges-chaudes sur les élèves-mat-
tres qui leur faisaient la classe; quand, dans
le cours d'une leçon, ils leur disaient:

Donne-moi-z-en un exemple. Les élèves
s'entre regardaient d'un air narquois, et
disaient tout bas:

" C'est un Monsieur Moisan qui nous

fait la classe.

-Va t'assir pour va t'asseoir, &c. Tous
ces détails, quelque insignifiants qu'ils puis-
sent parattre, sont d'une très grande impor.
tance pour le succès que vous voulez obte-
nir.

L'élève-mattre qui arrive à l'école nor-
male ne connaît aucune de ces particularités;
il suit attentivement les leçons pédagogiques
qui lui sont données et ne voit rien au-delà,
mais après un certain temps il commence à
voir clair, il s'ap,,rçoit que l'enseignement est

une science qu'il faut étudier, approfondir.

Alors, il s'y livre avec énergie, persévé-

ran6e, 'courage, et prend tous les moyens
possibles pour arriver au but, qu'il se pro-

pose datteindre. -

Mais, s'il veut réussir dans cette carrière
difficile et ingrate, il doit bien se pénétrer de
cette vérité, à savoir : qu'il ne faut jamais
confondre l'ddlucation avec l'instructwa et
donner -à chacune l'attention qu'elle mérite.

ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE
FRANCAISE

Enseignement régulier des notions
grammaticales à l'école primaire

(Suite.)

Nous devons bien reconnaître, d'ailleurs,
que les travers dans lesquels on est tombé à
propos de la grammaire sont aujourd'hui con-
sidérablement réduits. La base de cet ensei-
gn ement est prise dans le langage de l'enfant,
et toujours on s'aide de l'analyse de la pensée,
autrement de. la phrase. Par ces faits mêmes,
tout caractère matériel disparaît; ce n'est
plus un enseignement de mots incompris;
c'est un cours d'observations sur des exemples
tirés du langage de l'enfant, c'est une suite
de recherches, de réflexions, de jugements
sur la manière de dire et d'écrire exigée
par l'art de la parole. La leçon de grammaire
cesse d'être un exercice de théorie pure. Il
s'en dégage une notion théorique c'est vrai;
mais cette notion, produit d'un travail où
toutes les facultés de l'enfant ont leur rôle
bienfaisant, se borne à énoncer une vérité
(définition, règle), conséquence d'un ensemble
de faits identi:1ues ou constatés. Et qui
niera sérieusement l'avantag qui résulte

pour l'enfant de ainsi lui-même une
définition ou une règle, de les formuler en
termes par lui compriî, de les posséder de
science sûre, avec cette autre certitude pour
le maître que l'élève les retrouvera pour les
appliquer au besoin? Ce ne peut être là du
temps perdu. L'étudu de la grammaire ainsi
comprise va, avec les autres enseignements,
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au but général poursuivi par l'école; au
point de vue spécial de la langue, elle pré-
pare l'élève de facon régulière, progressive, à
ineux se pénétrer les liens otu rap)orts qui
les rattachent l'une à l'autre, -à mieux saisir,
dans le domaine purement gramaintical les
formes matérielles convenues dans la disi.o-
sition ou l'orthographe de leurs éléments.
Ainsi armé pour la pratique, l'élève sur-
monte mieux les difficultés de la gramnmaire
que ne peutt le faire celui qui possède les
seules notions occasionnelles. Au surplus, en
s'acheminant dans l'étude grammaticale sui-
vaut un plan régulier, méthodique, on ne
s'expose pas au danger sérieux de voir im-
parfaitement ses notions utiles; on évite cet
écueil grave de laisser dans l'oubli nombre
d'éléments essentiels, on assure par dessus
tout à l'étude partielle ou d'ensemble des
parties du cours, ce que le hasard seul ne
peut donner, parce que la synthèse n'y est
pas possible, le caractère indispensable de
l'unité. Notons encore que l'un des grands
leviers capable d'assurer les succès d'un en-
seignement réside dans l'attention ; or, dans
ces exercices où l'occasion seule est de règle
c'est l'oil qui agit, bien plus que l'attention;
elle n'est opérante que par le concours des
autres facultés, et ce n'est pas le propre de
l'enseignement occasionnel de provoquer ces
dernières. Notons, enfin, que l'étude graduée
des parties qui constituent le cours de grain-
maire, grâce à l'association rationnele des
points enseignés, rend facile à l'intelligence
l'acquisition de ces derniers et assure à la
'mémoire leur conservation.

On aurait tort de conclure des considéra
tions qui précèdent que nous rejetons-de façon
absolue tout enseignement occasionnel ; vo-
lontiers, nous croyons qu'il est des notions
qui appartiennent plutôt à la pratique, à l'ex-
périence. Il est malaisé toutefois d'entrer ici
dans des détails ; c'est affaire d'observation

et de discernement de la part de l'instituiteur.
Nious pourrons cependant, d'une façon ré-
sumée, établir cette règle : on recourra à
l'occasion dans tous les cas où il s'agit de.
lonner la connaissance de l'un on l'autre de
c:s points nombreux qui émaillent une grain-
maire -minutieuse, et qui se résolvent bien
mieux par l'oreille, quelquefois par la vue,
souvent par le sens attaché à la phrase, que
par des enseignements scientifiques que l'é-
lève perçoit mal.

Telles sout, par exemple, les notions isol6es
ou peu importantes, remarques particulières,
etc., qui n'apparaissent pas comme parties
constitutives essentielles d'un tout ou n'exi-

gent pas de leçons préparatoires (ce cet -
ses, ces, celui-ci, celui-là, le, la, leur pro
téger, renoncer,. plutôt, plus tôt, etc.).
Telles sont encore les fautes qui ont leur
origine dans le langage usuel et dont la pra-
tique assure une correction plus efficace
(emploi de dont, emploi impropre du condi-
tionnel, etc.,).

En dehors de ces limites qui se rattachent
à l'enseignement ,grammatical proprement
dit, il va de soi que l'enseignement occa-
sionnel apparatt indispensable chaque fois
qu'une incorrection sé manifeste dans le lan-
gage écrit, et aussi lorsque, dans les exercices
de langue, le besoin se fait sentir soit de
graver la notion théorique, soit de s'assurer
que l'enfant applique avec réflexion.

Pour compléter-relativement cette étude,
il nous reste à indiquer, à grands traits, la
méthode la meilleure à employer dans l'en-
seignement de la grammaire.

a) Nous écartons les notions théoriques au
degré inférieur. Ici, nous voulons que l'é
lève se meuve dans le domaine de la pra-
tique empruntée au manuel de lecture et aux
exercices préparatiores de style.

Faire un cours de langue parlée et écrite
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formé de contrastes, d'observations et d'élo-
cution, où l'œil et l'oreille, guidés par des ex-
eniples nombreux, choisis, laisse -à l'tsprit de
l'enfant des traces tangibles pour aider plus
tard l'oeuvre le la tl0ori", ti 1 est le but.

La base est la proposition, sujet, verbe'
attribut ou complément, en d'autres termes'
ie nom, le verbe et le qualificatif

b) En«eignumnt régulier à partir du 'hgré
moyen. Deux cours parallèles ; l'un qui com
mence avec la t.liorie du nom, l'autre qui
s'attache à l'étude de la proposition, y com-
pris une étude forte de la conjugaison.

c) Comme marche suivre : u° des ex-
emples, courts, aisément compris, en rapport
immédiat avec la matière à enseigner; 2°
un interrogatoire su r l'exemnple pîrop osé, dirig.
dans le but d'amener l'élève à constater le
fait (objet de la règle), sa cause (raison de
la règle) ; 3° examen d'autres exemples pré-
sentant les mêmnes faits amenés par les mêmes
causes, - parfois exemples constrastés; 4°
déduction ou règle, énonciation ; 50 lecture
de celle-ci dans le manuel; 6° application
orale, puis écrite (celle-ci doit toujours être
en rapport direct avec la règle enseignée, et
ne pas soulever de difficultés qui exigent
une intervention nouvelle du maître); 7°
après étude successive des règles qui se rat-
tachent à un même ordre, synthèse et ap-
plications pratiques portant sur l'ensemble
étudié. v. n.

PARTIE PRATIQUE

DICTÉE

1u PHRASES DÉTACHÉES

Un chapeau rond et une veste blanche
vont bien ensemble. - Voyez ce gros coq et

ctte petite poule, ils Ge dis-utent les menus
griins perdus dans la fine poussière de la
cour. -Les vignes sont vertes, les prairiE B
,e couvrent de nombreuses fleurs, le gai prin.
t'. mps est arrivé. - Les fiaises sont plus dé-
ieates que les framboises trop mûres.

20

J'ai r neontré hier, dans une agréable pro-
mnenadt- que je faisaie, votre bon et excellent

père qui m'a raconté les nombreuses fautes
que vous vous permettez ; i lui ai promis
To vous auriez une meilleure conduite et

que, si votre vie passée a été celle d'une petite
fille dissipée et déraisonnable, l'avenir se-
rit différent. Vous devez donc être obéis-
hante, pleine de soumission, toujours prête à
accomplir les justes volontés de vos parents,
si dévoués pour vous; leur plus chère ré-
compense serait de vous voir marcher dans
cette voie, qui est plus douce et plus com-
mode que vous ne le croyez.

EXERCICEs ET ANALYSES. - Indiquer à
quel genre et à quel nombre se trouvent les
adjectifý. Faire connaître le nom ou les noms
auxquels ils se rapportent. - Meilleure:
quel est l'udjectif contraire? (pire).-Passée
quel est l'opposé du passé ? (l'avenir). -Com-
bien y a-t-il de temps ? "(présent, passé, ave-
nir). -Deraisonnable: que vent dire ce
mot? (qui manque de raison, ne se laisse
pas conduire par la raison). - Obéissante :
que faut-il faire pour l'être ? Voulez-vous
le devenir? Pourquoi ?-Vos parents sont
dévous pour vous, puisqn'ils sacrifient leur
repos, leurs aises, leur vie pour vous procu-
rer tout se qui vous est nécessaire. - Voie :
indiquer d'autres mots qui aient le même
sens (chemin, route).

Ecrire en colonnes tous les adjectifs de la
leçon, sous les titree suivants :

ADJ. M. ADJ. P. ADJ. 2 genres.
gros blanche agriable
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Il

1° LA CIVILISATION

L'he::ne est devenu le maitre du globe
par la force de son intelligence. Tous ses
besoins sont satisfaits. Le maçon construit
des maisons solides et commodes; le tisse-
rand fabriques des étoffes souples et chau-
des; le tailleur lui fait des vêtements élé-
gants; le boulanger assure la nourriture ; en
un mot, tous travaillent à lui procurer des
satisfactions de toutes sortes.

Le cheval, dompté par lui, le transporte
où il lui platt d'aller; le bouf laboure ses
champs et lui prépare de riches moissons.

Avec de l'eau et du feu, il obtient la va-
peur; et avec ce gaz léger il soulève sans
peine les fardeaux -les plus lourds ; il fait
sans fatigue les travaux les plus pénibles ; il
vole par terre et sur mer d'un bout de l'uni-
vers à l'autre.

Il a même dompté la foudre ; elle trans-
met docilement sa pensée et sa voix aux ex-
trémités du monde avec une rapidité dont
rien ne peut donner l'idée.

EXPLICATIONS DES MOTS.-Globe: prop.,
corps rond ou à peu près sphérique. - Ce
mot se dit des astres, des planètes. Le globe
du soleil. - Absolument ; ce mot s'emploie
pour la terre. - Avec de l'eau et du feu, il
obtient de la vapeur; la vapeur, en effet,
n'est autre chose que le gaz qui s'échappe
de l'eau mise en ébullition par le feu. - Avec
ce gaz léger ... il vole par terre : allusion
aux chemin de fer mus par la vapeur.-Il
vole sur mer : il vole, porté sur les vaisseaux,
qui, pour la plupart, sont mis en mouvement
par la vapeur. -Il a méme dompté la
foudre: il a su plier l'électricité à son
usage. La foudre, en effet, n'est autre chose
que l'électricité dégagée par les nuages ora-
geux. - Elle transmet sa pensée : par le

télégraphe. - Elle transmet sa voix : par
le téléphone.

EXERCICES ET ANALYSES. - Sont satjis-

taits: justifier l'orthographe de satisfatts. -

Le maçon lui construit . qu'est-ce qu'un
maçon ? la fonction de lui ? - Le tisserand
lui fabrique : qu'est-ce qu'un tisserand ?

quel verbe a furimé ce mot (Tisser). La fonc-
tion de lui ? - Qu'est.ce qu'un tailleur ?
un boulanger ? - Il lai plaît ? quelle es-
pèce de veibe ? la fonction de lui? - Dont
rien ne peut donner l'idée : la fonction dt
dont ?

Souligner et conjuger oralement les verbes
il réguliers.

Trouver les sujets et les compléments di-
rects.

2° LA FORET AU PRINTEMPS

Au printemps, la forêt se réveille comme
un enfant rafralchi par un salutaire som-
meil, et cdldbre celui à qui elle doit son
repos, son mouvement et sa vie. Ses fleurs
ouvrent leurs corolles comme des encen-
soirs; ses sapins résineux exhalent l'arome
de leurs bourgeons naissants ; ses acacias
et ses cerisiers répandent leurs parfums ;
ses insectes rampent, courent et voltigent
avec un joyeux bourdonnement; ses oi-
seaux entonnent, dès le matin, leur chant
d'amour ou leur cantique religieux, et le
soir modulent encore de doux accents.
Tout est musique et mdlodie; tout s'éleve
comme un hymme de louange, de gratitude
vers le souverain créateur X. MARMIER.

EXPLICATION DE MOTS. - CéLbre celUi à
qui elle doit : Dieu, qui a tout créé par sa
puissance et conserve tout par sa providence.
- Corolle: enveloppe immédiate des éta-
mines et du pistil. La partie qui dans la
fleur est colorée. - Encensoir: espèce de
vase, suspendu à de longues chalnettes, dans
lequel on brûle de l'encens. - Arôme : pi-in-
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cipe odorant agréable de certaines substances
végétales. - (L'Académie, par une anomalie
inexplicable, ne met pas d'accent circonflexe
sur l'o de arome). - Bourgeon. oeil des
atbres, qui, se développant, donne les bran-
,hes ou les feuilles. Ne pas confondre avec
bouton. Le bourgcon donne des bran-
ches ou des feuillos; le bouton donne des
fleurs et des fruits. - M:lulent chantent
sur des tons ou des modes différents. - XJ-
lodie: suit? de sons d'où résulte un chant
agréable et régulie1. - Hymme: chez' les
anciens, poème en l'honneur des dieux et
(les héros. - Chant, cantique en l'honneur
de la divinité. - Singulier féminin, ce mot
désigne une piière en strophes conformes à la
prosodie latine, que l'on chante dans l'église.
(Cette distinction, dit Littré, qui fait hymme
du féminin en parlant des hymme de l'Eglise
n'a rien qui se justifie, soit dans l'étymologie,
soit dans l'historique. - Cependant on doit
s'y conformer). - Xavier Marmier: litté-
rateur français contemporain, membre de
l'Académie française, né à Pontarlier en 1809.

EXERCICES ET ANALYSES. - Slutaire
sommeil: le sens de salutaire? Calèbre:
qu'offrent de particulier les verbes de la Ire
conjugaison qui ont un d fermé à l'avant
dernière syllabe de l'infinitif? - Bourgeons
naissants: qu'est-ce que naissants ? kad-
jectif verbal et alors s'accorde avec bour-
geôns). - Elèves: qu'offrent de particulier
les verbes de la Ire conjugaison qui à l'in-
finitif, ont un e muet à l'avant-dernière syl-
lable.

Trouver les sujets et les compléments di-
rectes des verbes. -(L'Education.)

III

DICTÉ

LE MALTAIS.

La plupÛt des -cités dtièes dg la Médi-

terranée renferment abondamment cet élé-
ment de population, doué d'une énergie et
d'une activité commerciale qui influent
beaucoup sur la prospérité des centres où il
se fixe. A Tripoli, le plus grand nombre des
Maltais sont négociants, et une chose vrai-
ment incroyable, c'est la diversité des objets
dont ils trafiquent : bières anglaises, vins,
tabacs, confections frangaises, allumettes, cou-
teaux, tout se trouve chez ces prodigieux
entrcpositaires. Une foule de musulmans
frayent ouvertement avec eux, et les autres,
tout en affectant de.les mépriser, ne laissent

pas de les tolérer. Les italiens, au moins
beaucoup d'entre eux, diffèrent guère de ces
Maltais; en général ce sont d'assez pauvres
diables, pleins d'énergie, d'entregent et d'ac-
tivité, et ne partageant en rien les passions
antifrançaises qu'affectent quantité de leurs
compatriotes de la péninsule. Il y a parmi
eux quelques hommes remuants qui font
beaucoup de bruit, mais la masse de ses émi-
grés est tranquille. Catholique avant tout,
Maltais et Italiens regardent notre consul
comme le vrai, l'unique consul. Cela tient
à l'importance toute particulière du rôle que
nous avons joué durant des siècles en Orient,
et dont il ne nous reste plus, comme dinier
vestige, que le monopole du protectorat ca-
tholique.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Les Maltais: absolument les indigènes de
Malte; mqic, sous ce nom. on désigne toute
cette population, mélange d'Italiens et pro-
bablement de Sarrasins, qui peuple les ports
africains de ·la méditerrane.=influent : ex-
ercent une influence, une action très sensi-
ble;-accord avec qui, les antécédents?=
sont: d-est le subtantif Maltais et non le

collectif auquel on attribue l'état.= Traft-
quent: font commerce :-trafiquer se dit
souvent en mauvaise part de l'action de tirer
un profit illicite -et peut honnête de certains
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commerce.=Tout : ce mot résume tous les
autres ;-lorsqu'un adjectif accompagne un
verbe dans ce cas, il suit la même règle d'ac-
cord.=Entrepositaires : ils ont et vendent
des marchandises chez eux déposées entre-

posées par d'autres com:agants.=Frayent:
(remarque sur l'accord) ont des relations
amicales et. suives.=D'entrcgent: d'adresse
à se conduire, à se lier, à obtenir ce qu'ils
désirent. = Antifrançais : anti, du grec
anti, exprime l'opposition ;-dans d'autres
cas, du latin ante, il marque simplement
l'antériorité,=Affectent: (accord avec com-
patriotes, complément du collectif quantitd)
que montrent, étalent en toute occasion.=
Est: accord avec ?nasse.= Ge protectorat -
la protection par un Etat, dans le domaine
d'autres Etats impuissants à l'assurer.

EXERCICES

Construire dix phares renfermant un verbe
après un collectif: cinq s'accordant avec le
collectif, les cinq autres avec le complément
du collectif.=Donner cinq exemples de su-
jets exprimés par un adverbe de quantité
(nom complètement exprimé ou sous-enten-
du).=Conjuguer les verbes irréguliers seoir,
surseoir, asseoir.

L. S.

ARITHMÉTIQUE

PROBLÈMES

1.-Au jour de l'an, un manufacturier a
donné à chacun de ses contre-wattres, qui
sont au nombre de 26, 33.75, comme étren-
nes et à chacun de ses autrer 375 ouvriers,
$2.25. Combien a-t-il donné en tout?

Solution. :

Il a donné aux contre-mattres:
33.75 x 26=$97.50.

Les autres employés ont reçu
S2.25 X 375 = 8843.75

Il a donné en tout S941.25
2.-UnLT homme qui me devait $575 m'a

payé en billets de 85. Combien m'en a-t-il
donné ?

Solution:

Il m'en a donné :
575 -÷-5 = 115 Rép.

3.-Un homme a dans son coffre-fort
2395 billets de $5 ;185 de 32 ; 595 de S4 ;
256 de $10, et 88 de S20. Combien a-t-il en
tout?

IlI a:
S5

2
4

10
20

Il a

Solution :

X 2395 = 511975
X 185= 370
x 185= 740
x 256= 2560
x 88 = 1760

S 17405
4.-Une personne a un revenu de $1095

par mois ; quel est son revenu de chaque
jour ?

Solution:

Le revenu annuel est de:
1095 X 12 = $13140

Son revenu journalier est de :
$13,140÷365 =$36 Rép.

5.-Six héritiers ont reçu chacun les ÙY
d'un héritage dont le montant a été de $20,-
823 ; deux autres héritiers ont eu le reste de
l'héritage ; quelle a été la part de chacun de.
ces derniers ?

Solution:

2 X 6 =

Les deux derniers ont reçu
= = = J de l'héritage.

La part des deux derniers a été de
20,823 -- 3 = $6941

La part de chacun a été de :
$6941 -- 2 = $8470.50
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ALGÈBRE

Un père a partagé sa fortune entre ses fils.
Il a donné au 1er $500 X l du reste ; au
2° $1000 X 1 du reste ; au 3, S500 X J du
reste et ainsi de suite en augmentant toujours
de $500, la-somme destinée au suivant. Dans
ce partage les parts ont toutes été égales.

Combien chacun a-t-il reçu ? Quel était
le nombrc des enfants ? et quelle était la
somme à partager ?

Solution:

Soit x le capital à partager.

Le 1er enfant a eu:
x-500, 4000.L x-500 3501+x

500 + 8 ou =8 8 8

Le 2ème reçoit 31000; il reste du capital:
x--3500 + x-100.

8
8 x-3500-8000 7 x-11500

ou 8 c'-à-d, 8
Le 2ème recevra donc:

11500 52500 + 7 x
$1000 + 64 c' -à -d, 64

Mais comme les parts doivent être toutes
égales, on a l'équation suivante:

3500 + x 52,5.00 + 7 x
8 64

Dégagez les fractions :
28,000 + 8 x= 53,500 + 7 x

Transposez :
8 x-7 x = 53,500-28,000

X = $24,500
La fortune partagée était donc de $24,500.
La part du 1er égale :8500+ de (24,500

-500) ou $500 + J de $24,000=$3,500.
Les parts étant égales, chaque enfant a

donc reçu $3,500.
Le N° des enfants était donc de:

24,500
3500

Rép. Nombre d'enfants 7. Part de chacun
$3,500. G.. B. L.

TOISÉ

Un propriétaire veut lambrisser un hangar
de 25 pieds de long sur 18 de large et 10
pieds 6 pouces de hauteur avec de la planche
de 12 pieds de longueur sur 7 pouces de
la'0geur. On demande combien il lui faudra
acheter (le planches, sachent que l'ouvrier
saura employer son bois de manière à ne rien
perdre ; et combien devra-t-il donner s'il paie

la planche S7.25 le 100 ?

Solutions :

La partie à lambrisser forme un rectangl2
dont le périmètre est de (25 X 2) x (18 ×
2) = 50 + 36 = 86 pieds de périmètre, 86
pieds + la hauteur 105 = 903 pieds carrés.
La planche a 7 pieds carrés. On trouvera
lone le nombre de planches en divisant 903

par 7 = 129.

Le coût en sera

$7.25 x 1.29 = $ 9. 3425 ou $9.35.

Rép. Il faudra 129 planches coûtant $9.35.

-000--

LE CERF SE VOYANT DANS L'EAU

Dans le cristal d'une fontaine
Un cerf se mirait autrefois,
Louait la beauté de son bois,
Et ne pouvait qu'avec peine
Souffrir ees jambes de fuseaux,

Dont il voyait lobjet (1) se perdre dans les eaux.
Quelle proportion de mes pieds à ma tête ?
Disait-il en voyant leur ombre avec douleur :
Des taillis les plus hauts mon front atteint le faite(2)

Mes pieds ne me font point d'honneur.
Tout en parlant de la sorte,
Un limier (3) le fait partir.
Il tâche à se garantir :
Dans les forêts il s'emporte;

Son bois, dommageable ornement,
L'arrêtant à chaque moment, -
Nuit à l'office que lui rendent
Ses pieds, de qui ses jours dépendent.
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Il se dédit alore, et maudit les présents
Que le Ciel lui fait tous les ans (4).

Nous faisons cas du beau, nous niprisons l'utile;
Et le beau souvent -nous détruit.

Ce cerf bllâme ses pieds, qui le recdenlt agile
Il estime un bois qui lui nuit.

(1) L'objet, c'est-à-dire l'image projetée devant
I li. C'est un latinisme.

(2) " Vers superbe encadré dans un apologue
d'ailleurs très simplement écrit." (Ch. Nodier.)

(3) Limier, gros chien de chasse.

(4) Périplirase poétique pour dire son bois, qui
tombe et qmi se renouve!le tous les anS.

ExPLIC.rIN:

M.-Qu'est-ce qu'un cerf ?

E.-C'est une bête fauve portant des cor-
nes appelées bois. C'est l'animal sauvege
que nous appelons chez nous l'orignal.

M.-Quel rôle lui fait jouer le poète dans
cette fable ?

E.-Celui d'un orgueilleux qui ne pense
qu'à plaire sans s'occuper de ce qui peut lui
tre utile.

M.-Qu'est-ce qu'un lévrier ?
E.-C'est un chien à hautes jambes, très

agile, qui court très vite, et qu'on dresse
facilement à la chasse.

M.-Pourquoi le cerf, au lieu de se sau-
ver n'a-t-il pas fait face à son ennemi ?

R.-Parce que, de sa nature, cet animal
est t1ès timide et qu'il peut fuir avec une
grande vitesse.

M.-Qu'est-ce qui lui a le plus nui dans
sa fuite ?

E.-C'est son bois dont il était si fier en
le contemplant dans l'eau de la fontaine.

M.-Qu'est-ce qui lui a le plus servi pour
échapper à la dent du lévrier ?

E. -Ses jambes dont il déplorait, il y a
un instant, la disproportion avec le reste de
son corps.

M.-Mes chers enfatits, iéditez 'ien la

morale de cette fable et apprenez à toujours
préférer l'utile à l'agréable. Malheureuse-
ment; dans le monde, on cherche à plaire,
à se faire valoir, à prendre des airs d'im..

portance, à en imposer aux autres. Tout
cela n'a de valeur que chez les badauds.
Ceux' qui ont du bon sens savent apprécier
les hommes, et distinguer les blagueuirs des
hommes sérieux, et chez nous, Canadiens-
français, c'est le sens pratique qui domine..
Les blagueurs, en croyant nous en impo-
ser, se rendent ridicules et sont la risée de
nos bons habitants.

LA MÊME FABLE EN PROSE

Un certain cerf, bien découplé, alla un
jour se désaltérer dans une fontaine. Après
qu'il eut étanché sa soif, il se mit à contem-
pler avec orgueil l'élégance de ses formes, la
beauté de son bois, mais tout à coup, il de-
vint triste et morose, en apercevant ses lon-

gues jambes qui se perdaient dans les eaux.
Ah, dit-il avec un soupir, pourquoi cette dis-
proportion ? Si ces quatre membres qui ser-
vent à me faire mouvoir étaient en harmonie
avec le reste de mon corps, je serais le plus
beau de tous les animaux.

Pendant qu'il était plongé dans ces pro-
fondes rêveries, l'aboiement rauque d'un
agile lévrier retentit à ses oreilles. L'habi-
tant des bois part comme un trait. Stentor
le poursuit avec acbarnemont. Longtemps ils
courent tous deux en décrivant toutes sortes
de courbes capricieuses ; l'un pour échapper
a un ennemi dangereux, l'autre pour saisir
une proie plantureuse. Les jambes du cerf
ne lui faisaient pas défaut, mais son bois, qui
s'engageait dans les broussailles, l'exposa
dix fois à être capturé. A la fin, il rencontra
une clairière qui lui permit d'échapperà son
agresseur. Alors il chaugea d'avis et recon-
nut que, l'utile vaut mtieux que l'agrtáble.
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PETITE REVUE

(Pour l'Enseignement pimaire)

Il s'est glissé une faute assez grave dans
la bibliographie que nous avons faite du
livre de M. l'abbé Baillairgé, La littérature
au Canada en 1890. Au lieu de: "... et

met volontiers la critique des autres à cou_
tribution: ce qui fait mieux connaître l'écri-
vain aux lecteurs, c'est que la note juste se
trouve partout dans la Littératur au Ca-
'nada."-il faut lire: " ... et met volontiers

la critique des autres à contribution, ce qui
fait mieux connaître l'écrivain aux lecteurs
La note juste se trouve partout dans Lt
Littérature au Canada. Néanmoins,..."-

le sort de la loi odieuse qui prive nos
compatriotes du Manitoba de leurs écoles
françaises et catholiques est maintenant entre
les mains des tribunaux. Fasse le ciel que
ces derniers aient le courage et l'esprit de
justice nécessaires pour faire respecter les
droits que la constitution canadienne garantit
aux Canadiens-français.

Paris et Londres sont reliés par le télé-
phone. Les habitants de ces deux villes
peuvent converser ensemble tout comme au-
trefois au coin du feu. Si les vieux Nor
nands du temps de Louis XIV apprennet
jamais cela, il seront bien émerveillés!

Le R. P. Burtin, O. M. L, missionnaire
chez les sauvages de Caughnawaga depuis
longtemps, est à préparer une histoire inté-
ressante sur le rôle que les tribus de ce vil-
.lage ont joué dans Phistoire canadienne. Ce
sera un document intéressant à lire.

L'Angleterre dépense chaque année pour
l'armée £28,000,000, tandis qu'elle n'en ac-
corde (lue £6,685,000 pour l'éducation; la
France vote 35,000,000 pour l'armée et
3,200,000 pour l'éducation ; l'Allemagne
20,000,000 pour l'armée et 6,900,000 pour
l'éducation ; la Rtussie â3,000,000 pour l'ar-
imée et 1,000,000 pour l'éducation ; les Etats-
Unis 9,400 000 pour l'armée et 18,600,000
pour l'éducation.

On dit que le nouveau commandant des
troupes canadiennes le major gluéral Her-
bert, parle et écrit très bien le français.
C'est une bonne leçon donnée aux fanatiques
qui veulent à tout prix abolir l'usage du
francais au Canada. C'est une bonne leçon

qui s'adresse aussi à tous ces Canadiens-
français haut placés qui affectent quodidien-
nement de ne parler et de n'écrire qu'en anglais.

On agite en ce moment à Ottawa la ques-
tion de l'étude de la musique comme rlun
des principaux articles du programme des
écoles publiques de cette villc. Les clergy-
men sont i.resque tous favorables à cette
innloVation.

.C.J. M.

BULLETIN GEOGRAPHIQUE

-i Pour "Eiseigemen piqinfile)

on est a(tuleent à faire un recense-
ment gée.ral au Canada, Au dernier recen-
seient de 1881 la population de notre pays

étAit de 4,325,000; celle de la provinc.e de

. -Les questions; épiieuses des pècheri.s
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de Terreneuve et de la mer de Bhering ni
sont pas encore résolues.

-Les insurgés au Chili gagnent du ter
rain. Ils viennent de défaire les troupes di
gouvernement à Copiapo.

-On n'entend plus parler des troubles au
Vénézuela.

***

-L'Europe semble sur un volcan. Les
puissances s'agiteIt : elles fortifient leurs
places fortes, augmentent les armées. La
Russie veut faire main basse sur le littora
de la imer Noire eu s'enm.arant de la Bulga-
rie. Voilà ce qui djnne la fièvre à ses voisins.

**

-Actuellement il y a une révolte aux
Indes anglaises. Plusieurs peuplades s'insur-
gent. Les troupes du gouvernement anglais
suffisent à peine à maintenir l'ordre.

*Z
** *

-11 est question de construire un pont
sur la Manche.

**

-On parle encore d'une guerre imminente
entre le Guatemala et le Saun Salvador.

-Plusieurs colonies de l'Australie viei-
nent de former une Puissanîce de forme répu-
blicaine. C. J. M.

REFLEXIONS DE NAPOLEON Ier

sUR LA DIVI.NITÉ DU GHRisiANIsME

(Suite et fin..)

"Aussi le plus grand miracle du Christ,
sans contredit, c'est le règne de la charité.
Lui seul, il est parvenu à élever le cœur des
hommes jusqu'à l'i:ivincible, jusqu'au sacri-
fice du temps ; lui seul en créant cette im-
molation a créé un lien entre le ciel et la
cerrie. Tous ceux qui croient sincèrement en
lui ressentent cet amour admirable, surnatu-
rel, supérieur, phénomène inexplicable, lim.
possible à la raison et aux forces de l'homme,
feu sacré donné à la terre par ce nouveau

Prométhée, dont le temps, ce grand destruc-
teur, ne peut ni user la force, ni limiter la
durée. Moi, Napoléon, c'est ce que j'admire

-davantage, parce que j'y ai pensé souvent, et
ce qui me prouve absolument la divinité du
Christ !!!

" J'ai passionné les multitudes qui mou-
raient pour moi. A Dieu ne plaise que je
fasse aucune comparaison entre l'enthousias-
nie des soldats et la charité chrétienne; qui
sont aussi différents que leur cause !

"Mais enfin il fallait ma présence, l'élec-
tricité de mou regard, mon accent, une parole
de moi : alors j'allumais le feu sacré dansle3
cSurs. Certes, je possède le secret de cette
puissance nmgique qui enlève l'esprit, mais
je ne saurais le communiquer à personne,
aucun de mes généraux ne l'a reçu de moi
je n'ai pas davantage le secret d'éterniser
imon nom et mon amour dans les cœurs et
d'y opérer des prodiges sans le secours de la
matière.

"e Maintenant que je suis à Sainte-Hélène,
maintenant que je suis seul cloué sur ce roc,
qui bataille et conquiert des empires pour
moi ? où sont les courtisans de mon infor-
tune ? pense-t-on à moi ? qui se remue pour
moi en Europe? qui m'est demeuré fidèle?
où sont mes amis ? Oui, deux ou trois que
votre fidélité immortalise, vous partagez,
vous consolez mon exil......

" Ici la voix de l'Empereur prit un accent
particulier d'ironique mélancolie et de pro-
fonde tristesse : " Oui, notre existence a brillé
de tout l'éclat du diadème et de la souverai-
neté, et la vôtre, Bertrand, réfléchissait cet
éclat comme le dôme des Invalides doré par
nous réfléchit les rayons du soleil. Mais les
revers sont venus, l'or peu à peu s'est effacé,
la pluie du malheur et des outrages dont on
m'abreuve chaque jour en emporte les der-
nières parcelles. Nous ne sonmnes plus que
du plo:nb, gééitral Bertrand et bientôt je
serai de la terre.

"Telle est la destinée des grands hommes,
celle de César et d'Alexandre, et l'on nous
oublie! et le non d'un conquérant comme
celui d'un empereur, n'est plus qu'un thème
de collège! Nos exploits tombent sous la
férule d'un pédant qui nous loue ou nous
insulte t

Que de jugements divers on se permet
sur le grand Louis XIV. A peine moit le
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grand roi lui-même fut laissé seul, dans terre si ferle de l'ancienne Nouvelle-France
l'isolement de sa chambre à coucher de Ver- ne r plus, faute de bras pour la re-
sailles, négligé par ses courtisans et peut-être ii:Cr. Mor, le jeune patriote Drapeau
l'objet de la risée. Ce n'était plus leur mai- to-jour6 haîît par 'id>e que sou t-UPle li
tre, c'était un cadavre, un cercueil, une fosse, pouvait périr, qu'il avait une missi grande
et l'horreur d'une imminunte dé'conposition. et noble à remplir dans cc coin (l'

" Encore un moment. Voilà mon sort et que du ord q 1e011 nomme caîîadn, se
ce qui va m'arriver à i-mê ... Assasi- tête e fonder de coloi-
né par l'oligariie anglaise, je meurs avant ,.til dans ch ique paroisse afin de retenir
le temps, et mon cadavre aussi va être rendu ses p ' o dirait à voir leurs ou-
à la terre pour y devenir la pâture des vers. Vyos, que le mê. îî' génie inspiratur s'ètait

Voilà la destinée très-prochaine du grand d e de ces deux enfants lu
Napoléon. Quel abîme entre ma misère 1,ro- pays, 2. L>rapeau et notre regret
fonde et le règne éternel du Christ, préché, Labelle, et s'il y a un rapprochement à faire,
encensé, aimé, a loré, vivant dans tout l'uni- u'est bien entre c s deux home% frères par
vers !. . . Est-ce là mourir ? n'est-ce pas plu- les nimes sentiments, soutenus par le même
tôt vivre ! Voilà la mort du Chri! voilt espoir r (e voir ledurs projets N tous deux
celle de Dieu. l'on prêitre, plautr laïque, ne ma urelt rei

L'empereur se tut et comme le général leurs peines, ni leurs soins, ni leur santé
Bertrand gardait également te silence -Si pour fonder de paroisses et empêcher nos
vous ne comprenez lias3, reprit l'empereur, coucitoyeis d'aller perdre leur langue et leur
que Jésus-Christ est Dieu, el bit n, eu n sous un ciel étranger.
eu tort de vous faire général!! q . Drapeau réussit:- E n 1859, il est

000 nommé, par Sir Pasehal Etienn e Taché alors
premier Ministre, agrent poui l'étublissement

Biographie de StanIssas Drapeau de colons sur les eins gin etTac lié qui
'êtende tdepuis les profondeurs de la paroisse

Pt M. Oîs. TiiUpLT de St-M haeai et not e de métis,
embrassant les Co·sté de hBlcliasse, ont-

J. Chs. Thibault, avocat et publiciste, a m eiy, meaouraska, Tmiscoiata et i-
et l'heureuse idée la biographie d'un eusiLd v o hure ititléer tu du ;l
hommdequi nous est chr plus d'un titre, n tiot l'tr a n ng t
Beroan Qgardaqis. point vue national fit erveile et l'on

Né dans la ville de Clapli, en 1821, Vit les i'uicipalité rivalier de zèle pour
de parents dont la foritune modbste - per- aider les Colons a co encr leurs établis-
uietteit pas de doîîner à leur enifanit, doutî seimnents. - l)':utres patriotes oîît continué
e ar la nature, une éduécation eilipport avec l'idée de M. )rapeau et si aujourd'hui nous
ses talents, M. Drapeau sut ptl* son énergie avons une organisation colonisatrice, c'est
et son activitê pe créer une position enviable bien à son dévouement que nous le devons.
et êtoe ri même temps tile à so pays. Les contemporains de M. Drapeau sont

Pour lui, il n'y euit pas dje sot nétier s L'ton. Juse Foururier d la Cour Suprême,
sIIccessîiveînîeult uet pomtur deb r ant Plamortdon d'Athabask, M.t

M.Ch. siaulai, avoatietubicise, a p maolhe Tourakgeau Maitre de Poste de
lui lSurtiu le pai , pcis jour aiste rendant Quabpc, J.-. lohéaurme avocat et le Dr Le-

ses ninpariotes de igniléus services, il pas- die u n x.
vint à a ire comprendre aux hommes d'état Le voul de Stanioitas Drapeau a toujours
d'aors, que les Canadiens-frainc, en a8 lieu été mêl à toutes les qustions qui to-u
(le s'épiset dans des luttes vaines et stérile-, chaient de près ou de loin la Colonisation
detaient coiddencer par le con mencenélt : ou la nationalité anadienne, et nous félici-
Sar npater du sol-De ion à 1860 ce fut tons M. Chares Thiba,ît d'avoir fait cou-
Un eXode en ville; nos Canadiens émigraient naître les oeuvres d'un homme aussi dévoué
à flots pressés aux Etats-Unis; la Nouvelle- à son pays.
Angleterre se gonflit de notre sang et cette 000 -
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